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L ' O X F O R D I E N S U P É R I E U R 

D E L A B O R D U R E E S T D U B A S S I N D E P A R I S 

PAR Colette Dechaseaux 1 

PLANCHE XVIII 

I N T R O D U C T I O N 

Ce travai l a c o m m e point de dépar t l ' é tude des fossiles recueil­
lis en 1919 pa r M. Jacob dans la région des J iparges 2 . 

Afin de replacer cet te faune dans son cadre , j ' a i été condui te à 
dé te rminer les formes de l 'Oxfordien supér ieur d 'une par t ie de 
la bordure est du Bassin de Pa r i s , depuis Liffol (Vosges) j u s q u ' à 
W a g n o n (Ardennes ) . 

Ce t rava i l comprend ra , en dehors d ' u n e cour te par t ie h is tor ique 
et s t r a t i g raph ique , un t ab leau détail lé de la faune, avec la descr ip­
tion de que lques espèces nouvel les et une é tude de la répar t i t ion 
générale des gen re s dans la région envisagée . Les condit ions de 
milieu que ces associat ions fauniques la issent suppose r feront 
l 'objet d 'un pa rag raphe spécial . 

La région é tudiée ainsi définie, j ' e ssa ie ra i de la s i tuer dans 
l 'ensemble des formations oxfordiennes du Bassin de P a r i s et 
des régions i m m é d i a t e m e n t voisines : J u r a , A n g l e t e r r e , A l l e ­
magne du Nord . 

I . — Historique. 

L'Oxfordien supér ieur de la région étudiée a su r tou t été m e n ­
t ionné dans des publ ica t ions locales : les recherches des au teu r s 
ne dépassan t pas les l imi tes de 1 ou 2 d é p a r t e m e n t s . Il y a n é a n ­
moins des t r a v a u x d ' ensemble d 'Hébe r t , 1857 : Recherches sur 
le t e r ra in ju rass ique dans le Bassin de Pa r i s ; d eDouv i l l é , 1881 : 
Note sur la par t ie moyenne du terrain j u r a s s ique dans le Bassin 

1. Note présentée à la séance du 3 avril 1931. 
2. Travail effectué à l'Institut de Géologie appliquée de Nancy sous la direction 

de M. le Professeur Fallot à qui,j'adresse ici l 'expression de ma profonde grati­
tude. Je remercie également MM. Corroy et Gardet qui m'ont donné de précieux 
renseignements stratigraphiques et paléontologiques . 

10 mars 1932. Bull . Soc. géol . Fr., (5), I . — 23 



de Pa r i s et le t e r ra in coral l ien en par t icul ier , pa r t i e A r d e n n e s , 
Meuse (B. S. G. F., III, t . 9, p . 439) ; de W o l g e m u t h , 1883 : 
Recherches sur le J u r a s s i q u e moyen à l 'Es t du Bassin de P a r i s , 
t hèse . De ces é tudes , du res te tou tes anc iennes , ressor t la not ion 
de l ' exis tence de deux n iveaux dans l 'Oxfordien supér ieur : les 
t e r ra ins à chai l les et l 'ool i the ferrugineuse, l ' ensemble cons t i ­
tuan t la zone appelée par W o h l g e m u t h : zone à Pholadomya 
exaltata. 

Buvign ie r e t Sauvage en 1842 (Sta t . Géol . Min. des A r d e n n e s ) , 
Buvignier , 1852(Sta t . de la Meuse) , W o h l g e m u t h en 1883, d o n n e n t 
des l is tes de fossiles recueil l is dans les régions é tudiées . Leur 
ana lyse p e r m e t à Voh lgemuth d'affirmer que l 'ooli the fer rugi­
neuse n 'es t q u ' u n e différenciation minéra log ique de la par t ie supé­
r ieure des calcaires à chai l les et non pas une zone différente de 
celle à Pholadomya exaltata. 

Les condi t ions de vie n ' o n t fait nul le pa r t l 'objet d 'une é tude 
spéciale . Héber t ind ique que « les séd imen t s é ta ient déposés à 
l ' é ta t de vase dans des eaux t ranqui l les e t d 'une cer ta ine p r o ­
fondeur ». 

M. Cayeux , dans u n t ravai l sur « Les minera is de fer ool i thiques 
de F r a n c e » , appl ique aux condi t ions de formation de l 'ooli the 
ferrugineuse de Neuvizy les r é su l t a t s généraux auxque l s l ' é tude 
de n o m b r e u x types de minera i lui a pe rmis d 'about i r . J e compa­
rerai p lus loin ses conclusions avec celles que j ' énonce ra i à la fin 
de cet te é tude . 

II. — Limites de l'Oxfordien supérieur 
et coupes typiques. 

Limite inférieure. 

La l imi te inférieure de l 'Oxfordien supér ieur est la zone à 
Quenstedticeras Mariœ de Haug , représen tée dans les Vosges par 
des m a r n e s , d a n s l ' A r d e n n e par la « gaize ». 

Limite supérieure. 

C'est la zone à Peltoceras transversarium de H a u g , représentée 
par des formations coral l igènes passan t à Creùe à des calcaires 
b l a n c s . 

E n t r e ces deux zones , la zone à Cardioceras cordatum co r re s ­
pond aux calcaires si l iceux ( t e r ra ins à chailles) et à l 'ool i the fer-



rugineuse , c ' es t -à -d i re à l 'Oxfordien supér ieur (8-1S m . de p u i s ­
sance) . 

Deux coupes typ iques pr ises au S E et au cen t ré d e ' l a région 
étudiée mesure ron t la composi t ion de l 'assise. 

Fort de Bourlemont Forme de la Woivre 
i 

F I G . 1 . — COUPE DE BOURLEMONT PRÈS DE NEUFCHATEAU. — M . Corroy ( 1 9 3 0 ) . 

AKGOVIEN 

OXFOKDIEN 
SUPERIEUR 

OxFORDIEN 

INFÉRIEUR 

8. Calcaires compacls gris. 
7. Polypiers. 
6. Marnes grises à Gale, grumeleux à Ocheloceras. 
5. Petit banc cale, à Op. Henrici d ' Û R B . et rares C. cor-

datum Sow. 
4. Marnes siliceuses et ovoïdes gris bleues passant à 

des cale, siliceux jaunâtres. 
3. Marnes argileuses noires à Q. Mariœ, C. Renggeri, 

I G. dilata la. 
2. Cale, marneux bleuâtres à Q. Lamberli et Cosm. orna-

lum. 
1. Argile à Pelt. alhleta. 

Hauts de Meuse 

Vallée du Longeau 

C3te des Hures 
i 

Woëvra 

F I G . 2. — COUPE DES ÉrARGES.. .— M . Jacob ( 1 9 1 7 ) . 

4. Calcaires zoogènes blancs rauraciens. 
3. Marnes blanches sans fossiles. 
2. Alternance de cale, et de marnes se terminant par une oolithe 

très fossilifère. 
1. Marnes. 



M. Corroy a r é sumé les var ia t ions la téra les de faciès de la 
zone à C. cordatum d ans sa note : Synchron i sme des horizons 
ju rass iques de l 'Es t du Bassin de Pa r i s (B. S. G. F., (IV), t . 27 , 
p . 95 à 114) de la manière su ivan te : 

V O S G E S M E U S E A R D E N N E S 

Z. à Peltoceras 
transversa-
rium A r g o -
vien . 

Z. à C. cordalum 
Oxfordien su­
périeur. 

Z. à Q. Mariœ 
Oxfordien in­
férieur. 

Marnes grises el 
calcaires gru­
meleux. 

Marnes sableu­
ses e l ovo ïdes 
calcaires. 

Marnes à A m ­
monites pyri-
l euses . 

C a l e , g r u m e ­
leux à Echi-
nides . 

Marnes. 

C a l c a i r e ooli-
thique. 

C a l c a i r e s à 
chail les . 

Gaize et mûmes. 

\lLernance déca le , 
oo l . , marneux et 
compacts . 

Haie, grumeleux à 
Echinides . 

Ool i lhe ferrugi­
neuse . 

Halcaires et roches 
silicifiées. 

Gaize. 

I I I . — Lithologie. 

CONSTITUTION MICROSCOPIQUE DES HOCHES DU NIVEAU A C. CORDATUM. 

Chailles. — On dés igne sous le nom glohal de « chai l les » 
des formations de const i tu t ion microscopique assez différentes 
ainsi que j ' a i pu m'en assure r en examinan t des échant i l lons de 
roches di tes « Terra ins à chai l les » p rovenan t des locali tés de 
Goussa incour t , Bar izey- la-Côte , Mont - le -Vignoble , Foug , W o i n -
vi l le . 

Tous les échant i l lons m o n t r e n t , dans u n e pâ te a rg i leuse , des 
é léments minéraux : quar tz , calci te. Les différences t i ennen t dans 
la tail le re la t ive de ces é l émen t s , dans la présence ou l ' absence 
d 'o rgan i smes . 

Une t rès belle roche p r o v e n a n t de Woinv i l l e m o n t r e de n o m ­
b reux g ra in s de calcite et que lques g ros morceaux de q u a r t z . I l 

file:///lLernance


est à r emarque r que ces dern ie rs ont une forme polyédr ique avec 
des angles n e t t e m e n t marqués ( l 'or igine de ce quar tz est incer­
t a ine ) . Les o rgan i smes son t t r ès abondan t s : ce sont de n o m ­
breuses sec t ions de Foramini fères , de coquil les de Biva lves , de 
spicules d 'Epongés , a p p a r t e n a n t toujours au g roupé des Monac-
t inel l ides . 

Dans les au t res échant i l lons étudiés il n ' y a pas de spicules 
d 'Épongés . Dans la région de Montg i rmont , l 'Oxfordien supér ieur 
mon t r e un calcaire m a r n e u x fait d ' é léments t rès fins, tous égaux, 
sans t race d 'o rgan i sme . Cet te formation passe vers le hau t à l 'Ar-
govien. 

Calcaire oolithique. 
Une coupe de roches p rovenan t de la région de Varv inay , 

mon t re dans u n e pâte argi leuse , con tenan t quelques morceaux de 
quar tz , les é léments su ivan t s : 

des oolithes en t i è rement hémal i sées . El les sont c la i rsemées, 
opaques et ne la issent voir en généra l aucune s t ruc tu r e . Chez 
que lques -unes on voit u n e a l t e rnance de zones claires et de zones 
foncées ; 

de fausses oolithes, en par t i e minéra l i sées , formées au tour d 'un 
débris de Mol lusques . La forme est i r régul ière et la minéral isa­
tion pénè t re p lus ou moins dans le noyau ; 

des fragments d 'ar t ic les de Crinoïdes , en par t ie minéra l i sés ; 
Ils appara i ssen t dans la coupe sous forme de réseau b run ; 

des morceaux de minerais r eman iés : 2 ooli thes sous la même 
coque. 

Il es t à r e m a r q u e r que les ooli thes sont , pour la p lupar t , dif­
férentes des ooli thes c lass iques du Callovien ou du L ias . Ce son t 
en effet, en majeure pa r t i e , de fausses ool i thes . On est peu t -ê t re en 
droit de penser que leur formation a nécess i té des condit ions u n peu 
différentes de celles requises pa r la naissance des vraies ool i thes . 
Peu t -ê t re pour ra i t -on ainsi expl iquer les différences ex is tan t en t re 
les condi t ions de milieu tel les que les conçoit M. Cayeux et tel les 
que cet te é tude pe rme t de les envisager . 

IV. — Étude d e l à faune de l'Oxfordien supérieur. 

1° GISEMENT 

Les échant i l lons que j ' a i dé t e rminés sont ceux des collections 
de l ' Ins t i tu t de Géologie (Coll. Au the l in , Gaiffe, Buvignier , W o h l -
g e m u t h , Ebe l , Nick lès , J acob ) . I l s p rov iennen t de localités qui 



s'échelonnent depuis Liffol jusqu'à W a g n o n . Dans la région des 
Éparges^quelquesgisements sont désignés sous leur nom de guerre. 
Il .est nécessaire, de préciser leur position. Dans les notes de 
Mi Jacob, on relève les renseignements suivants : plan directeur 
au, 1 / 1 0 . 0 . 0 0 ° . 

Boyau Desserier. —Le boyau creusé surle versant nord de l'éperon 
d'Hédevaux ou de Jonvaux (au Sud du ravin d'Hédevaux) donnait 
accès à la région du Moulin des Eparges. Le boyau recoupait l'oolihe 
ferrugineuse, c'est de là que provient la majeure partie des fossiles. 
Point 24-75 au point 28, 47 '. 

Tranchée Antoine. —• Creusée dans la partie culminante de Mont-
girmont. Point 41, 44, au point 44, 44. 

Ouvrage Rabaud. —Ouest de Mesnil-sous-les-Côtes. Point 22, 65. 
Tranchée Basse. — Région d'Haudiomont, point 05 ,95 . 
Ouvrage d'Agincourt. •—• Ouest de ChatillQn-sous-lesrCôtes. Point 

85, 26. 

L'étude méthodique et critique de toutes les espèces consti­
tuant cette faune, faite lors de l'élaboration d'un diplôme d'Etudes 
supérieures, dépasserait largement le cadre de cette note. Je ne 
donnerai donc ici que la liste complète des formes groupées par 
régions, sans analyse paléontologique, ne relevant que quelques 
espèces mal connues ou quelques variétés qui me semblent nou­
vel les . 

Les espèces précédées d'une -f- sont celles qui ont été signalées 
par les auteurs ; l e s 0 désignent celles qui sont mentionnées dans 
les travaux antérieurs ne figurant pas dans les séries que j'ai 
déterminées. 

[ * = espèces des terrains à chailles 
| ** = » de l'oolithe ferrugineuse. 

Ayant repris pour le présent travail la détermination des 
matériaux des Coll. Buvignier, Sauvage, Thiéry, Wohlgemuth , 
je crois que les différences qui apparaissent entre leurs listes et la 
mienne correspondent plutôt à des déterminations où l'espèce est 
conçue plus largement, qu'à l'absence d.'échantillons qui auraient 
disparu des collections util isées. 

1. Coordonnées Lambert. Plan directeur, Feuille de « Vigneulles A». 
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-f Cardioceras cordatum, S o w . . . . 
-f Cardioceras goliathus, D ' O R B . . 

Cardioceras alternons, DE BUCH 
Aspidoceras faustum, B A Y L E . . . 

— Oegir OPPEL 
-f -f — perarmatum, Sow.. 

Ocheloceras rauracum MAYER . . 
— arolicum, OPP 
— canaliculatum, DE 

BUCH 
| Peltoceras arduennense, D'ORB . . 

— torosum, Douv 
Pachyceras crassum, Douv 

+ Oppelia Henrici, D'ORB 
+ Charmoussetia Galdrynus,D'ORE 

Neumayria Gmelini, OPPEL . . . . 
Perisphinctes cf. virgulatus, 

QUENST 
— cf. Lucingensis, 

FAVRE 
+ — Orbignyi,D'E'Lo'R. 

— colubrinus, R E I N . . 
— cf. sparsiplicatus, 

WAAG 
— Biermensdorfensis 

DE RIAZ 
— Ronchadzei n. sp. 
— Girardoti, DELOR. 
— Mairei, DE L O R . . 
— Mathei, D E LOR. . 
— bernensis, DE LOR. 
— Moeschi, DE LOR. 
— Rota, WAAG 
— Depereti, D E RIAZ. 

Lytoceras Adelae, D'ORB 
— Orbignyi, DE LOR. . . . 

+ Nautilus sp 



OechoptychusrefractusTiEiNECKB 
** Ammonites furcatus, ZIET 
** — interruplus, SCHL. . . 
** — bicarinatus, ZIET. . . 

* Ammonites biplex, Sow 
* — sutherlandiae, M U N S T . 

** Perisphinctes Martelli, OPPEL. . 
* Peltoceras Edwarsianus, D'OKB. 
* — Constantini 

** — Eugenii 
* — tenuiserratus, OPP . . . 
* Nautilus hexagonus, Sow. 

+ Hastites hastalus, BLAINV . s p . . . 
+ Pachyteuthisexcentricus, BLAIN .. 

sp • 
+ Belemnites Puzosianus, D'ORB. . 
** Gryphea bullata, Sow 
-)- exaltata, ROLL 
+ — dilatata, Sow 
+ Alectryonia Marshii, Sow 

Vallata, ETALLON . . 
hastellata, QUENST. . 

Ostrea su breniformis, ETALL. . . . 
— sorliensis, DE LOR 
— gregarea, Sow 
— Ogerieni, D E LOR 
— subnana, ETALL 
— colossea, DE LOR 
— moreana, Buv 
— unciformis, Buv 

* — Amor, D'ORB 
* — nana, Sow 

** — subserrata, GOLDF 
** -— sandalina, GOLDF 
** — colubrina, GOLDF 
+ Exogyra Roederi, DE LOR 
+ — alligata, ETALL 
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+ Gervillia pernoides, DESL 
— Roederi, DE LOR 

-j- — aviculoides, S o w 
+ Pecten inoequicostatus, THIL. . . . 
+ — Bourgeati, DE LOR 

— subfibrosus, D'ORB 
— Lens, S o w 

-f. — Laurae, ETALL 
— subspinosus, D'ORB 

_j_ — subarmalus, MUNST 
— vitreus, ROEM. 
— cf. Natheimensis, D E LOR. 
— ledonicus, DE LOR 

- j - — subarticulatus, D'ORB . . . 
— erinaceus, Buv 
— Moreanus, Buv 
— aracicus, ETALL 
— Rlyensis, DE LOR 

+ Pecten intertextus, ROEM 
** — annulatus, S o w 
** — cornatus, MUNST 
** — septemcostatus, ROEM. . . 

Lima pecliniformis, B R 
— semipunctata, E T 

+ — Renevieri, E T 
— perrigida, E T 
— subloevis, THURMANN. . . . 
— cf. Magdalena, Buv 
—- vicinalis, THURM 
— alternicosta, Buv 
— Meriani, ETALL 
— Streitbergensis, D ' O R B . . . 

* — notata, GOLDF 
* —• subantiquata, ROEM 
* — grandis, ROEM 
* — tenuislriata, MUNST 
* — rigida, D E S H 
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** Lima costulata, ROEM 
— gibbosa, DESH 

** — suanunicosta, Buv 
+ Ctenostreon proboscideum, S o w . 

— semielongatum, E T . . 
+ Plicatula semiarmata, ETALL.' . . 
+ — tubifera, LAM 

— cf. Quenstedti, DE LOR. 
— Petitclerci, ROLLIER. . 
—• Ogerieni, D E LOR. . . . 

+ Modiola tulipoea, LAM . . . . . . . . 
Lanedalei (?) 

* — subaequiplicata, GOLDF 
** — oviformis, S o w 
** —• bipartita, S o w 

* Mytilus consobrinus 
— ledonicus, DE LOR 
— imbricatus (?) 
— jurensis, MER 
— asper, S o w 

+ Arcomytilus cf. vesuntinus, ROL. 
+ — Royeri, ROLL 
+ Perna mytiloides, LAM 
+ — crassitesta, MUNST 

— Kobyi, DE LOR 
** — rugosa, MUNST 
** — quadrata, S o w 

Avicula costata, S o w 
+ — polyodonta, Buv 

—• Roederi = Munsteri, 
ROLL 

* — inaequivalensis, S o w . . . 
** — expansa, PHILL 
** —• ovalis, PHILL 
** Myoconeha crassa, S o w 

* Pinna ampla, S o w . 
* — tenuistria ? MUNST 
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Pinna Thiessingi, ROLL 
-I- •—• lanceolata, Sow 

Hinniies argoviensis, Sow 
—- Bonjouri, D E LOR. . . . 
—- spondyloides, ROEM. . . 

Gonyomya Mathei, DE LOR. . . . 
— Berlieri, D E LOR . . . . 

* — trapezicosta, PUSCH. 
** — Duboisi, AG 

* Anatina versicostata, Buv 
** — antica, A G 

Pholadomya canaliculata, ROEM 
* — lineala, GOLDF. . . . 

— exaliata, AGAS . . . . 
— hemicardia, ROEM. 
— paucicosta, ROEM. . 
— crassa, AG 
— cordiformis (?) 

-f- — decemcostata, ROEM 
* — armata, MUNST. . . . 

** — v.scripta, S o w . . . . 
* — sulcosa, AG 

** — liiterata, Sow 
* — pelagica, AG 

** — flexuosa, Buv 
** — ventricosta, GOLDF. 

* Anomia jurensis, Buv 
Arca Rollieri 

— Hecabe D'ORB 
— cf. trichordis, DE LOR 
— bipartita, ROEM 
— Roederi, DE LOR 
— Luxdorfensis, DE LOR. . . . 
—- concinna, PHILL 

*+ Cucullea cuculleata, M U N S T . . . . 
** — oblonga, Sow ' 
** — elongata, Sow | 
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* Arca pectinata, Sow 
* —• harpax, D'ORB 

+ Cardium cyreniforme, Buv 
* — transversale D E S H . . . . 

** Venus jurensis GOLDF 
** Nucula variabilis, PHILL 

— oxfordiana, R O E D 
— pseudo-Menkii, DE LOR. 
— inconstans R O E D 

Isodonta Deshaysia, Buv 
Panopea Deshaysia, Buv 

— tremula, Buv 
— tenuistria, Buv 

+ Corbis depressa, DESH 
+ Opis arduennensis D'ORB 

— similis 
— Rathieri, COTTEAU 
— Michelinea, Buv 
—• Roederi, DE LOR 
— Raulinea, Buv 

** — cardissoides, D E F R 
** Cypricardia cordiformis, D E S H . . 

* — Phydias, D'ORB . . . 
* Lyousia sulcata, A G 
* Panopea peregrina, D'ORB 

** Isocardia lineata, GOLDF 
** — truncata, GOLDF 
** — elegans, DESH 
** — gibbosa, MUNST 

* — striata, ETALL 
Lucina Mosensis, Buv 

— cf. Wabrensis 
Ceromyopsis helveticus, D E LOR . 
Astarte discoides, Buv 

— episcopalis, D E LOR . . . . 
— subpelops, DE LOR 
— multiformis, ETALL 
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Astarte trembiazensis, D E LOR. . 
— Werweckei, ROLL 
— Duboisiana, D'ORB 
— orbicularis, Sow 

** — cardiformis, DESH 
** — arduennensis, D ' O R B . . . 
** — paphia, D'ORB 
** — Menardi, D E S H 
** — extensa, PHIL 
** — trigonia, D E S H . . . . 
** — curvirostris,TKo'EU 
** — Voltzii, GOLDF 
** Corbula curtonsala, PHILL 

Anomya orbiculina, Buv 
+ Psammobia mosensis,Bvv 
** Trigonia clathrala ? AG 
** — geographica, AG 

* — papillota AG 
** — nodosa, LAMK 
** — coslata, LAMK 
+ Trigonia spinifera D'ORB 

Trigonia Jacobi n. sp 
— elongata, Sow . . . . 
— perlata, AGASS 
— Hudlestoni, Luc 
— Meriani, AGASS. . . . . . 

+ — monilifera, AGASS. . . . 
— Jarrgi, BIGOT. 
— irregularis, SEEBACH.. 
— clavellata, Sow 
— villersensis, BIGOT. . . . 
— sp 

+ Pleurotomaria discus, D E S L . . . . 
— mille punctata, 

D E S L 
— Munsteri, ROEM. 
— euterpe, D'ORB. . . 
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Pleurotomaria cf. sorliensis, DE 
LOR 

** — quadrata, Buv.. . 
* — filigrana, var. ap-

tyca, D E S L . . . . 
** — tenuistria, Buv. . 
** — abbreviata,Sovf.. 
** — buchana, D'ORB. . 
** Bulla elongata, PHILL. . . .„ 
** — Hildesiensis, ROEM 
** — subquadrata, ROEM 
** Littorina muricoides, DESH 

* — Humbertina, Buv 
** .—- quadricincta, ZIET . . . . 

* Natica Moreana, Buv 
+ — Clio, D'ORB 
+ — crithea, D'ORB 
+ —• arduennensis, Buv 

— Remigiensis, Buv 
-f — longiscata, Buv 

— clytoa, D'ORB 
— calypso, D'ORB 

Nerita bisinuata, Buv. 
— ovula, Buv. 

+ Pseudomelania Heddingtonensis 
D'ORB 

— blandina, D'ORB. 
- f — Bronni, D'ORB. 
** Chemnitzia condensata, D E S H . . . 
** Rostellaria composita, D E S H . . . 
** — caudata, PHIL 

Alaria vicina, PIETTE 
- f •— cassiope, D ' O R B . 

—• tridactyla, Buv 
- f •—• subbicarinata, MUNST. . . 

— hamiformis, P I E T T E . . . . 
— Clio, D'ORB 
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Chenopus costellatus, Buv 
— magnificus, PIETTE. . 
— Schlumbergeri, Coss.. 

Purpurea Moreana, Buv 
— Lapierrea, Buv 

Bourgueiia striala, Sow 
Turritella Sauvagea, Buv 

+ Delphinula muricata, Buv 
Cerithium Russiense, D ' O R B . . . 
Turbo Meriani, GOLDF 

— Darousi (?) 
— viriatus, DE LOR 
— Rollieri, D E LOR 

Trochus alsaticus, ANDROE 
** — laevigalus, Buv 
** — inornatus, Buv 

* Turbo quadricinctus, ZIET 
— segregatus, H E B . et DESH 

* Nerinea Mandelslohi, BRONN . . . 
* — infranodosa, VOLTZ . . . . 

+ — nodosa, VOLTZ 
— acreon, D'ORB. . 

Dentalium sp 
Terebralula cf. farcinala, Douv. 

— Arduennensis,vi'ORB 
— Rollieri, HAAS 
— Birmensdorfensis, 

E . v. DER LINTH. 
— cf. Baltzeri, D E LOR. 
—• Haasi, ROLL 
—• Fileyensis, W A L K . . 
— Andelotensis, HAAS. 
— cf. oxionensis, W A L -

KER 
— Galliennei, D 'ORB. . 
— voir cf. T. Pelagica, 

ROLLIER 
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** Terebratula bullata, Sow 
* -—• ornithocephala, Sow 
* •—• umbonella, LAMK. . 
* — Bourgueti, ETALL. . 
* Zeilleria delmontana, ETALL 

+ — bucculenta, Sow 
+ — bucculenta, var 

Waldhemia impressa, BUSCH. V . 
Dictyothyris dorsocurva, ETALL. 

* AulacothyrisBernardina,t>'OKB. 
* Rhynchonella socialis, PHTL 

+ — Thurmanni, WOL. 
— silicicola, ROLL. . . 
— minuta, Buv 
— helvetica, ROLL. . 
— var. de R. incons-

tans, Sow 
Apiocrinus polyciphus, MERIAN 

* Millericrinus Beaumontianus, 
D'ORB 

— horridus, D'ORB. . . 
— Escheri, D E LOR. . 
— conuexus, D ' O R B . . 
— rotiformis, D'ORB. 
— Knorrî, DE LOR . . 
— Dudressieri, D'ORB 
— thiollierei, DE LOR. 
— cf . regularis, 

D'ORB 
* Stomechinus bigranularus, AG. . 
* Cidaris Blumbachi, MUNST 

— coronata, MUNST 
* Palirunus compressus ? D E S H . . 
* — squammiferi, D E S H . . 
* — longebrachiatus, D E S . 
* Berenicea diluviana, LAMOUR . . 

Holectypus depressus, DESOR. . . 



Holectypus depressus, D'ORB . . 
— avellana, DESOR. . . . 

Collyrites bicordata, DES MOU­
LINS 

Diplopodia aequalis, AG. (dét. 
Thiéry) 

Trochotiara superba, AG. (dét. 
Thiéry) 

Trochotiara princeps, AG. (dét. 
Thiéry) 

Hyboclypus Wrighti, E T . (dét. 
Thiéry) 

Clitopygus micraulus, AG. (dét. 
Thiéry) 

Critopygus subulatus, Y. et B. 
dét. Thiéry) 

* Echinobrissus Terquemi, D'ORB. 
* Hyboclypeus gibberulus, AG. . . . 

** Nucleolites scutatus, L A M K . . . . 
** — clunicularis, PHILL. 
** —. Goldfussi, AG 
** Galerites depressus, LAMK 
** Holectypus anticus, Ds 
+ Disaster ovalis, A G 

— bicordatus, AG 
+ Turbinolia Dispar, PHILL 
+ Agaricia granulata 
+ Montlivolia caryophyllata 
+ Spongia marnillaris, LAMK. . . . 
+ Diaslapora diluviana, E D W 
+ Alecto dichotoma, E D W 

Serpula cf. lacerata, PHILL 
— gordialis, SCHLOT. . . . . . . 
— quinquàngularis, GOLDF. 
— grandis, GOLDF 
— dimorpha, Buv 
— ilium, GOLDF 

10 mars 1932. 
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Cale, 
à chailles Oolithe ferrugineuse 

Serpula convoluta, GOLDF 
* — quadristriata, GOLDF. . . 

** — plicatilis, GOLDF 
** — limata, GOLDF 
** — tricarinata, GOLDF 
** Asterias Jurensis, GOLDF 

P a r m i cet te faune abondan te , les que lques espèces qui me 
paraissent mér i t e r de re teni r l ' a t ten t ion sont : 

Perisphincles Bonchadzei n. sp . Birmensdorfensis R O N C I I A D Z É , non 
M O E S C H , non DE R I A Z , Mém. Soc. Pal. suisse, vol . 42 , p l . I, fig. 4 . 
V ie i l -Sa in t -Remy, Launois (3 é c h . ) . 

Perisphincles GirardoLi DE LOR. Mém. Soc. Pal. suisse, vol 27, 
pl. V, fig. 9 à II. De grands échanti l lons de Launois , présentant les 
caractères de l 'espèce, ont un sillon siphonal non signalé par de Loriol 
qui ne figure que de petites formes. 

Vie i l -Sa in l -Remy, Launois, Neuvizy (22 éch. ) . 

Modiola lulipaea LMK. Prototype dans DE LORIOL. Mém. Soc. pal. 
suisse, J897, vo l . X X I V , pl. X V , fig. 3 . 

La taille de mes échanti l lons varie dans d'assez grandes l imites , ce 
qui est d'ailleurs conforme aux exemplaires de de Loriol, de l'Oxf. sup. 
du Jura bernois. — Liffol, Mont- le -Vignoble , Toul , Pagny , Lucey, 
région des Éparges, Eix. 

Variations. — Certains échanti l lons présentent une gibbosité très 
accentuée et une très grande épaisseur, ce qui les rapproche de Modiola 
gibhosa S o w . Min. Conch. T . 211 , fig. 4 -5 . Ils ne sont pas arqués, mais 
ont la forme de Modiola tulipoea, dont ils ne sont sans doute qu'une 
variété. — Liffol, Goussaincourt , Ecrouves , Saint-Mihie l (60 échant . ) . 

Cucullea (Arca) Bollieri D E C H . R O L U E R . — Mém. Soc. pal. suisse 
(fossiles nouv . ou peu connus du Jura et des contrées environnantes) , 
vol . 3 8 , 1912 p. 4 2 , pl. V, i ig. 6 (sous le nom de Cucullea sp ) . 

Une cinquantaine d'échanti l lons de Vie i l -Sa int -Remy, Launois (ool. 
ferr.). La forme est celle de l'exemplaire de Ro l l i e r ; à noter quelques 
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différences dans la charnière . Les dents antérieures recourbées vers 
le bas ou vers l'intérieur, parallèlement au bord intérieur de la char­
nière, dans l 'échantil lon de Roll ier, sont en général parallèles à la char­
nière dans mes exemplaires . 

La partie de la charnière occupée par les dents médianes est plus 
petite que dans la forme de Roll ier. 

Néanmoins , ces faibles différences ne me semblent pas sortir des 
limites de variations normales de l'espèce et je crois qu'on peut étendre 
le nom correspondant à la figure de Rol l ier au nombreux individus 
de la Lorraine. 

Trigonia Jacobi n. s p . , pl. XVIII , 13-15. Je p o s s è d e 3 valves gauches 
absolument semblables entre el les . La longueur est supérieure à la lar­
geur; le plus grand échantil lon a 52 m m . sur 48 m m . Le bord antérieur 
est incurvé, le bord postérieur sens iblement vertical et le bord pal-
léid recti l igne. 

L'ornementation est caractéristique. Chaque valve présente 3 par­
ties qui diffèrent par l 'ornementation. Ce sont : l'area et l 'écusson, le 
flanc et , du côté buccal , une partie incl inée sens iblement à 90° sur le 
flanc. L'area ne présente pas de carêne médiane. Elle est ornée près du 
crochet et sur 1 / 3 de sa longueur de fines costules saillantes très espacées 
( i ly en a une par côte sur le flanc). Le reste de l'area montre des lamelles 
d'accroissement sous formes de côtes fines et très serrées. L'écusson est 
lisse et relat ivement large. Les 5 ou 6 premières côtes des flancs sont 
transverses. Les autres sont perpendiculaires au bord palléal. Elles 
sont formées de tubercules triangulaires al longés dans le sens de la 
côte. Aux 2/3 des flancs (quelquefois avant) un tubercule se pro­
longe jusqu'au bord palléal formant une côte recti l igne et cont inue . 
Ainsi un certain nombre de côtes (3 dans le plus grand échantil lon) 
se bifurquent avant d'arriver au bord palléal , l'angle formé étant très 
aigu. La 3 e partie de la valve est l imitée par un bourrelet formé de tuber­
cules bien visibles près du crochet . Elle porte des lamelles d'accroisse­
ment) . 

Rapports et différences. — L'espèce la p lus vois ine est Tr. spinifera 
D ' O R B . Elle en diffère par un bord palléal arrondi, une ornementat ion 
faite de côtes plus nombreuses , ne se bifurquant pas, et par l'absence 
d'un bourrelet l imitant du côté buccal une partie incl inée sur le flanc. 

3 échanti l lons des calcaires à chail les de Foug (Col l . Gaiffe). 

Terebratula cf. Pelagica ROLI.IER (T. bicanaliculata D O U V I L L K ) . 

Quelques Brachiopodes jurass iques , pl. III, fig. 1. 
Je range sous ce nom des formes différant de T. Pelagica par la 

commissure latérale. Elle présente à mi-hauteur une courbe très nette, 
non visible sur le type, p l . XVIII fig. 1-6. 

Jubainvi l le , Vannes-le-Ghâtel (chail les) , M o n t 4 e - V i g n o b l e , col l . 
SIMONIN (chail les) , château de Murauvaux, de Chatil lon à Montgirmont , 
Ouest de Chati l lon, 150 éch. (Coll . Jacob). 



Zeilleria bucculenta S o w . — Min. Conch . , pl. 438, fig. 3 -4 . 
Les échanti l lons que-jé r a p p o r t é e cette espèce sont Conformes aux 

différentes variétés figurées par les a u t e u r s ; ETALLON (Leth. Brunt., 
pl. 4 2 , fig. 1), de LORIOL {Mém. Soc pal. suisse, 1893, pl. 22 , fig. 7) . 
Dans certains échanti l lons des Ardennes , la petite va lve dégagée 
montre le septum. Il n'est pas visible dans les formes des Eparges, mais 
la forme générale et le crochet nettement caréné sur l e s côtés permettent 
de lès ranger dans Z. bucculenta. Je rattache également à cette espèce 
des formes jeunes qui possèdent déjà un rétrécissement frontal. 

Château de Murauvaux, au-dessus de Mont (niveau calcaro-fer-
rugineux) , de Chatillon à Montgirmont , Vie i l -Sa int -Remy, Launois , 
50 échant. 

Variations individuelles, pl. XVIII , fig. 7-12. 
Elles ex is tent dans le bord frontal qui, chez de nombreux individus 

est découpé en 2 lobes arrondis égaux séparés par une échancrure éga­
lement arrondie et de même importance que chaque lobe. 

D'après les échanti l lons que je possède il semble bien y avoir pas­
sage cont inu entre Z. bucculenta typique et les formes où ces lobes 
tressai l lants se traduisent sur chaque va lve par 2 bourrelets parallèles, 
ne dépassant jamais 1/4 de la hauteur de la valve . 

B U V I G N I E R (Gêol. du départ, des Ardennes) cite dans sa liste de fos­
siles de l 'ool ithe ferrugineuse T. emarginata Sow. Peut-être est-ce la 

FIG. 3. — RÉGION DE NEUVIZY. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE" DE LA - FAUNE OXFORDIENNE. 
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m ê m e forme que celle dont-il est quest ion ici. Le manque de figuration 
ne permet pas de se prononcer. Dans tous les cas, le type de T. emar-
ginala Sow. étant bajocien, ce nom ne peut être admis pour désigner 
des formes de l'Oxfordien supérieur. 

Mont- le -Vignoble , Château de Murauvaux, au-dessus de Mont (niveau 
calcareo-ferrugineux), de Chatil lon à Montg irmont (coll . Jacob), Neu­
vizy, Launois , 50 échant . 

2° RÉPARTITION DES ESPÈCES 

La répar t i t ion géograph ique des espèces oxfordiennes n ' e s t 
pas uniforme (voir car te et t ab leau) . Les locali tés d 'où p rov iennen t 
mes échant i l lons se g roupen t en 3 ensembles caractér isés cha­
cun pa r la p rédominance de cer ta ins genres à l 'exclusion d 'au t res 
à peu près inex i s t an t s . Ce sont , du Nord au Sud : 

1° Région de Neuvizy, Vieil-Saint-Rémy, Launois (ool i the ferrugi­
neuse) , la faune esl riche en Céphalopodes.(Ca/Y/ioce7-as, Perisphincles), 
en Bivalves [Arca), en Gastropodes (principaux g isements : Viei l -Saint-
R e m y , Launois , W a g n o n ) . 

2° Régiondes Eparges (Cale. ool . ferrugin.) . — L e s échantil lons que 
je possède indiquent une faune homogène . Il est à remarquer néan­
moins que le genre A r c a fait complètement défaut (principaux g ise­
ments : Boyau Desserier, Hédevaux , Éperon N. cô le des Hures, de 
Chati l lon à Montgirmont) . 

3° Région qui va de Liffol à Ilannonville (cale, à chail les, ool . fer-
rug. au N . ) . — Les Céphalopodes sont très rares. Les Bivalves (Oslrea, 
Gervilia, Pecten, Lima, Plicalula, Modiola) abondent . Certaines loca­
l ités sont remarquables par la richesse de la faune en Pholadomya, 
Goniomya (Creûe) (principaux g isements : Mont - l e -Vignob le , Foug , 
Aulnoy-sous-Ver luzey , Jouy-sous- les -Côtes , Saint-Mihiel , Creûe, I lan­
nonvi l le) . 

Les Brachiopodes , Crinoïdes , Po lyp ie r s sont un i fo rmément 
r épandus dans tou tes les régions é tudiées . 

On voi t ainsi que , du Sud au Nord , il y a u n enr ich issement 
progressif de la faune en A m m o n i t e s et en Gas t ropodes et u n 
appauv r i s s emen t en Bivalves des genres Ostrea et Pecten. 

Les différences fauniques cor respondent d 'a i l leurs à des diffé­
rences pé t rog raph iques : au S u d p rédominen t les calcaires à 
chai l les , au Nord règne l 'ool i the ferrugineuse . 

La répar t i t ion des espèces ne peut s ' expl iquer que par des con­
di t ions de vie différentes du Sud au Nord et qui aura ien t permis 
à cer ta ins g roupes de prospére r a lors que d 'au t res n ' au ra ien t pu 
que végéter . 



V. — Essai de reconstitution des conditions de milieu. 

a) MÉTHODE 

J 'a i essayé , d ' après t ou t e s les données que pouvaient fournir 
les faunes é tudiées , de recons t i tuer les caractères des condi t ions 
de milieu de chacune des t ro is rég ions que nous avons vus se 
dess iner au débu t de ce chapi t re . J e me suis sur tou t a t tachée 
aux condit ions b a t h y m é t r i q u e s , aux caractères du fond de la mer , 
au degré d 'agi ta t ion des eaux . 

La mé thode que j ' a i uti l isée consis te è comparer les associat ions 
fauniques oxfordiennes avec celles recueill ies lors de d ragages 
ell'ectués dans des endroi t s différents ; bassin de la Gironde, côtes 
de Norvège , au la rge de Marsei l le , e tc . J 'a i ut i l isé à cet effet 
la Conchyliologie de F ischer , le compte rendu des expédi t ions 
du Chal lenger (Ech inodermes , Brachiopodes) , l 'ouvrage de D a n -
geard : Observat ions de Géologie sous-mar ine e t d 'Océanographie 
relat ive à la Manche (Ann. de l'Inst. Oceanogr.; T. VI , fasc. 2) , 
les ense ignements si féconds du professeur Cuénot . La p lupar t 
des espèces fossiles n ' é tan t p lus représen tées ac tue l lement , j ' a i 
tenu u n i q u e m e n t compte dans les faunes fossiles et actuel les , des 
genres . 

b) CRITIQUE DE LA MÉTHODE 

Cet te mé thode présente de nombreuses imperfect ions . J 'a i dû 
laisser de côté , faute de t e rmes de comparaison avec la faune de 
nos mers , des g roupes pa léontologiques p o u r t a n t l a rgement r e p r é ­
sentés : celui des A m m o n i t e s , carac tér i s t ique de la faune de 
l 'ooli the ferrugineuse des A r d e n n e s , es t le p lus i m p o r t a n t . Les 
données re la t ives au gen re de vie des Céphalopodes son t h y p o ­
thé t iques . Fau t - i l voir là des a n i m a u x pé lagiques , se nour r i s san t , 
comme tous les pé lagiques , de p l a n k t o n , ou bien cer ta ines g r andes 
formes é ta ient -e l les , c o m m e les Naut i les ac tuels , des an imaux de 
fond m e n a n t une vie carnass iè re? La quest ion reste en suspens . 
Il est t r ès difficile, s inon imposs ible , de se p rononcer pu isque la 
zoologie n 'observe plus de formes semblables . 

C'est à une difficulté de m ê m e genre que l'on se heur te en ce 
qui concerne la compara ison des formes fossiles aux formes 
actuel les n ' ayan t p lus que des r ep ré sen t an t s en n o m b r e l imi té . 
Les g roupes qui on t a t te in t cet é ta t sont des g roupes en voie 
d 'ex t inc t ion . Les indiv idus qui subs i s t en t sont ceux qui ont t rouvé 



dans leur hab i ta t des condit ions de vie différentes de celles p ropres 
à l ' ensemble du groupe , condi t ions nouvel les qui leur ont permis 
de résister davan tage . On a d m e t ainsi en zoologie que les fonds 
ont joué le rôle de réserves : les P h o l a d o m y e s sont d raguées 
ac tue l lement de 1.139 à 2.210 m. de fond (Exp . du Chal lenger ) . 
Lors du plein épanou i s semen t de ce g roupe , la zone de r épa r t i ­
t ion étai t v ra i semblab lement si tuée à une profondeur moindre . 

Une r e ma rque ana logue s ' impose pour le genre Echinobrissus 
qui n 'es t p lus représen té ac tue l lement que par une espèce v ivan t 
sur les côtes de Nouvel le -Zélande et de Madagascar à des p r o ­
fondeurs var iant de 0 à 300 brasses . Des faits analogues ont 
déjà été s ignalés pa r M. Cayeux qui cons ta te que les Hexac t i -
nel l ides é ta ient ce r ta inement p lus l i t to raux autrefois qu 'aujour­
d 'hui . 

Les r ense ignement s que l'on peut t i rer de la compara ison des 
g roupes fossiles aux groupes actuels r ep résen tés dans nos m e r s 
ne doivent ê t re néanmoins ut i l i sés qu ' avec mesu re . 

Il faut d 'abord adme t t r e que les différents genres ont t rouvé 
les m ê m e s condi t ions de fossilisation et qu 'a ins i ils se sont con­
servés dans des propor t ions égales . Si cer ta ins avaient pu se fos­
siliser de préférence à d ' au t res tout aussi abondan t s à cette époque , 
on t ravai l lerai t sur une base fausse. 

D 'au t re pa r t , les condi t ions b a t h y m é t r i q u e s var ien t pour un 
m ê m e genre avec des espèces différentes. D 'après les comptes 
r endus de l 'expédi t ion du Chal lenger (1873-1876) les différentes 
espèces de Térébra tu les v ivent à des profondeurs va r i an t de 9 m . 
à 1.575 m. ; pour les R h y n c h o n e l l e s , les l imites son t de 18 m . ; 
à 1.242 m. Ces condi t ions b a t h y m é t r i q u e s diffèrent enfin pour 
une m ê m e espèce avec la t empé ra tu re des eaux . C'est ainsi que 
le Pecten (Chlamys) vitreus habi te des régions qui von t de la 
zone l i t torale à des profondeurs de 450 m. Il est impossible de 
tenir compte de ces facteurs dans la mé thode ut i l isée et il faut 
reconnaî t re que ces omiss ions peuven t ê t re la source d ' e r reurs . 

E n r é sumé , pour comparer les condi t ions b a t h y m é t r i q u e s de 
vie des espèces fossiles et des espèces ac tue l les , j ' a i pris comme 
seuls t e rmes de compara ison les formes qui , ayan t une g rande 
aire de répar t i t ion , v ivent dans des condi t ions zoologiquement 
no rma les . J e n 'a i donc tenu aucun compte de la présence dans 
la faune oxfordienne des A m m o n i t e s , P h o l a d o m y e s , Tr igonies , 
P l eu ro tomai re s , Ech inobr i s sus , Brachiopodes qui m a n q u e n t ou 
sont peu n o m b r e u x dans nos m e r s . 



c) APPLICATIONS DE LA MÉTHODE 

C o n d i t i o n s b a t h y m é t r i q u e s 

D 'après la Conchyliologie de Fischer , la faune mar ine se répar ­
tit dans les zones su ivantes : zone l i t torale , zone des l amina i r e s , 
zone des mil lepores et des coral l ines , zone des Brach iopodes . 
Les trois p remières zones seu lement sont in té ressan tes pour cet te 
é tude . 

J ' a i re levé dans chaque zone les genres c o m m u n s à la faune 
oxfordienne et à la faune actuel le . J 'a i ainsi ob tenu les l istes s u i ­
van tes : 

1° Zone littorale (c 'est la zone soumise aux m a r é e s . — Son 
impor tance dépend de l ' ampl i tude des marées ) . — D a n s les Océans 
l a rgement ouver t s les marées sont faibles. La marée est forte 
quand la force vive de l 'eau est obligée de s 'amort i r dans une 
région resser rée . Ains i dans la baie de F u n d y , elle a t t e in t 
16 m. pour 11 à 12 m. dans la Manche , et r espec t ivement 2 m. 40 
et 6 m. 80 à Bordeaux et B re s t . 

Les marées du Bassin de Par is devaien t ê t re fortes car le che­
nal ou le golfe étai t re la t ivement resserré en t re les t e r res émer ­
gées . 

2 genres seu lement sont à , r e t en i r d a n s la faune de cet h a b i ­
ta t : Mytilus et Ostrea. 

2° Zone des Laminaires. — Elle va ju squ ' à 27 ou 28 m. de 
profondeur . 

Les genres c o m m u n s sont : Modiola, Ostrea, Mytilus, Anomia, 
Lucina. 

Dans la Mer Rouge , on troiive aussi les genres : Pecten, Pha-
sianella. 

Ce sont là des formes su r tou t a b o n d a n t e s dans les calcaires à 
chailles de la région au S des E p a r g e s . Cer ta ines (Modiola, 
Mytilus) se r encon t ren t u n i q u e m e n t dans ces format ions ; d ' au t res 
(Ostrea, Lucina, Pecten) ex i s ten t aussi dans l 'ooli the ferrugi­
neuse . 

3° Zone des Millepores et Corallines. — El le comprend des 
profondeurs a l l an t de 28 à 72 m . 

Des d ragages effectués dans différentes rég ions ind iquent une 
faune à peu près ident ique à la faune oxfordienne et à la faune 
de l 'ooli the ferrugineuse en par t icul ier . P r e s q u e tous les genres 
sont c o m m u n s aux deux faunes. Ce sont , pour chaque d ragage : 



Bassin 
de 

la Gironde 

Côte 
de 

la Norvège 
35 à 75 m. 

Large de 
Marseille 

-)- Trochus 
-\- Denlalium 

Tellina 
+ Isocardia 

Pin na 
Avicula 

- j - Pecten 

- j - Nalica 
+ Trochus 

Tellina 
+ Aslarte 

-\- Turilella 
+ Nalica 
+ Chenopus 
+ Denlalium 

Modiola 
+ Nucula 
-j- Arca 
-j- Pecten 

-\- Lima 
-)- Pecten 

Cardium 
Tellina 

+ Terebratula 
-j- Zeilleria 

+ Lucina 
-j- As tarte 

(Les genres précédés d 'une - j - s o n t ceux qui sont représentés 
dans la faune de l 'ooli the ferrugineuse.) 

Les Crinoïdes et Polypiers qui f igurent en out re dans la faune 
de l 'ooli the ferrugineuse ne cont red isen t pas ces données . Les 
d ragages du « Pou rquo i Pas ? » ont en effet mon t r é , en t re 
Majorque et Minorque , l 'exis tence de Polypie rs j u squ ' à des pro­
fondeurs de 97 m. , c 'est-à-dire supér ieures à celles de la zone des 
Mil lepores et des Coral l ines . Les polypiers pouva ien t donc v ivre 
dans des profondeurs de 28-72 m . 

Il y a u n g roupe abondan t dans l 'ooli the ferrugineuse et qui 
semble ne pas exis ter dans la faune de cet te zone ; c 'est celui 
des hu î t r e s . I l est représen té dans l 'ool i the ferrugineuse de la 
région des Epa rges et des A r d e n n e s par des Gryphea dilalata, des 
Oslrea. et pa r des Alectryonia. Ac tue l l emen t des Ostrea v ivent 
pa r 72 m . et m ê m e 108 m. de fond (dragage du « Pourquoi 
P a s ? » au Sud d 'Al icante et au large de la côte sep ten t r iona le 
de Bre tagne) . Mais on a d m e t c o m m u n é m e n t que les formes plis-
sées nécess i tent pour vivre des profondeurs moindres , voisines 
p lu tô t de celles de la zone des l amina i res . D 'une façon généra le 
on sait t r ès bien que le g roupe des huî t res est bien mieux rep ré ­
senté dans des régions de faible profondeur, mais les l imites de 
profondeur qu ' i l faut a d m e t t r e pour cer ta ines formes on t paru ces 
dern iers t e m p s sujet tes à révis ion. 

d) RÉSULTATS 

L'examen des l is tes précédentes p e r m e t de t i rer que lques con­
clusions re la t ives aux condi t ions b a t h y m é t r i q u e s de l 'Oxfordien 



étudié . La faune des « calcaires à cha i l l e s» correspond à la faune 
de la zone des l amina i res . Donc , dans les régions où ces forma­
t ions sont bien r ep résen tées , c 'es t -à-dire de Liffol à H a n n o n -
vil le, aura i t régné une m e r d o n t la profondeur al lai t j u s q u ' à 27 
ou 28 m. 

A u Nord , la faune de l 'ooli the ferrugineuse comprend un 
g rand n o m b r e de formes carac tér i s t iques de la zone des mil le­
pores et des coral l ines , et que lques formes de la zone des l ami ­
naires . Cet te région N o r d offre que lques -uns des caractères de la 
zone des laminai res e t p r e sque tous ceux de la zone des mi l l e ­
pores . On peut es t imer ici les fonds à 20, 40 ou 00 m . 

La région des Épa rges (oolithe ferrugineuse et calcaire) nous a 
révélé une faune composée de formes appa r t enan t soit à la faune 
des Ardennes soit à celle de la région qui va de Liffol à H a n n o n -
vil le . Tous les genres sont r ep résen tés dans des propor t ions 
é g a l e s ; la faune est v r a imen t homogène . Auss i , cet te région 
appara î t -e l le ne t t emen t c o m m e une zone de t rans i t ion ent re les 
formations nord et les format ions sud. 

Ains i , à l 'Oxfordien, la bordure or ientale du Bassin de Par i s 
était recouver te pa r une mer peu profonde dans l ' ensemble , mais 
qui , néamoins allait en s 'approfondissant du Sud au Nord . Il 
serait bien p r é somptueux d 'essayer de fixer u n chiffre pour la 
profondeur de la mer , j e dirais seu lement que la région i m m e r ­
gée présen ta i t les caractères d 'une zone l i t torale profonde, c'est-
à-dire une zone qui ne découvre à aucune marée . La zone la 
moins profonde si tuée au Sud , correspond à des formations de 
calcaires à chai l les , la zone nord (la p lus profonde) à l 'ooli the 
ferrugineuse. 

M. Cayeux é tudian t le minerai de fer ooli thique de F rance a 
reconst i tué les condi t ions de mil ieu où les ool i thes ferrugineuses 
ont pris na issance . Les conclusions auxquel les il about i t sont 
t rès voisines de celles énoncées c i -dessus . 

« Q u e l q u e soit l ' é tage considéré , écr i t - i l , il exis te des t é m o i ­
gnages ind iscutab les d 'une profondeur e x t r ê m e m e n t faible » ; 
et a i l leurs : « le mil ieu avai t le caractère d 'un l i t toral . » L ' au­
teur précise ce caractère : « Cons idéran t qu ' i l est des p lus fré­
quent que la total i té des matér iaux ferrugineux remaniés appar­
t i ennen t à un seul et même t y p e de minera i ool i thique e m p r u n t é 
au p ro longemen t même de la formation qui les renferme, il 
ne conçoit pas cet te complète uniformité de caractères , si ces 
ma té r i aux v iennen t de la côte Des dépôts é m i n e m m e n t po lygé -
niques doivent ê t re et sont la conséquence d ' appor t s fournis pa r 
le r ivage. U n hau t fond, une r ide émergée p e u v e n t seuls expli-



quer l 'uni té d 'origine des ma té r i aux . ». Il conclut en d i san t « qu ' i l 
y avai t aux époques de la formation des .minerais de fer ool i th ique , 
des poin ts s ingul iers , s i tués loin des côtes en dépit des a p p a ­
rences e t réa l i sant la condit ion l i t to ra le ,ou subl i t tora le pa r suite 
de phénomènes de r idement ». 

La mé thode que j ' a i cru devoir employer ne me p e r m e t pas 
de pousser la précision aussi loin que M. Cayeux l'a fait. Il est 
néamoins t rès in té ressan t de cons ta te r que par des mé thodes 
différentes on about i t à la m ê m e conclusion, savoir la faible p ro ­
fondeur de la mer oxfordienne qui ne dépassai t vra isemblable­
men t pas 60 m. 

Caractère du fond de la mer. 

Plus ieu r s faits p e r m e t t e n t de recons t i tuer les t ra i ts essent ie ls 
du fond de la m e r ; ce sont l 'aspect des fossiles, la comparaison 
avec l 'habi ta t des faunes actuel les — en a d m e t t a n t que les m ê m e s 
genres a ient conservé les m ê m e s exigences de mil ieu -.—, la n a t u r e 
pé t rograph ique des formations é tudiées . 

J 'a i examiné environ 4.000 fossiles, j ' e n ai r amassé sur le 
t e r ra in , ils sont sur tou t abondan t s dans les calcaires à chail les, 
dans l 'ooli the ferrugineuse. Dans cet te formation, on les t rouve 
en lits sens ib lement hor izontaux. I ls sont isolés au milieu de 
l 'ooli the ou bien a t t achés les u n s sur les au t r e s . J ' a i de très n o m ­
breux cas d 'associat ions tel les que hu î t r e sur hu î t r e , hu î t re su r 
pe igne , P l ica tu le sur Térébra tu le . Les Serpules recouvren t tou tes 
les coquil les. Tout cela indique un fond mobile1, les a n i m a u x 
fixés n ' ayan t t rouvé aucun suppor t solide ont pr is d ' au t res 
coquil les pour j oue r ce rôle . 

Cet te p remiè re conclusion est tou t à fait en r appor t avec ce 
que peu t a p p r e n d r e la zoologie. D a n s son t rava i l : « E t u d e du 
fond de la faune de la Manche occidentale », M. P r u v o s t ind ique 
pour chaque genre l 'habi ta t préféré. Il donne en par t icul ier une 
assez longue l i s t e d 'espèces du Golfe d u Lion qu ' i l compare avec 
celles de la Manche . La p lupa r t des genres cités se r e t rouve dans 
la faune de l 'ooli the fer rugineuse . 

Ostrea vase entière, graviers ; 
Anomia vase, graviers ; 
Lima graviers; 

-f- Pecten vase, sable ; 
-f- Avicula vase, sable ; 

1. Cette express ion est prise dans le sens que lui donnent les zoologistes : un 
« fond mobile » est un fond mou. 



Pinna vase, sable ; 
Mylilus anfracluosi lés; 

+ Arca sable, graviers ; 
Modiola anl'racluosités ; 

+ Nu c'a la vase,' sable, graviers ; 
-f- Aslarte vase, sable, graviers ; 
+ Cardium vase de ports et sable ; 
-f- Isocardia vase, sable ; 
-f- Lucine vase, graviers; 
-|- Denlalium vase, sable, graviers; 
+ Phasianella vase, sable, graviers ; 
+ Zizyphiuus vase, sable ; 
-\- Nalica vase, sable, graviers ; 

Sur 18 genres , 13 vivent dans la vase , 8 indifféremment dans 
la vase ou les g rav ie r s , 12 dans des g rav ie r s . D 'après nos faunes, 
c'est donc le fond de vase qui domine . D'a i l leurs la présence des 
Pholadomya, an imaux fouisseurs, confirme tou t à fait ce t te don­
née . De p lus , l 'absence de tou t congloméra t et de t ou t g rès 
é loigne l 'hypothèse d 'un fond de grav ie rs et de sable. 

E n résumé , on peut dire qu ' i l s 'agissait d 'un fond mobi le , vra i ­
semblab lemen t const i tué par de la vase . 

Agitation dè l'eau, courants 

La faune du faciès ool i thique compor te de t rès n o m b r e u x frag­
men t s de t iges et de racines de cr inoïdes . Ces dernières on t u n 
caractère un peu spécial en ce fait qu 'e l les sont t r ès pu i s san tes . 
Or, OH sai t que les crinoïdes de fond, qui v ivent dans une eau 
calme, ont de pet i tes rac ines . Les fortes a t taches des formes de 
l 'oolithe ferrugineuse sont ainsi un témoignage de l 'exis tence 
des courants qui ag i ta ien t la mer oxfordienne pa r tou t où p rédo­
mine le faciès ool i thique. 

On peut se demander s'il s 'agissai t de forts couran ts m a r i n s 
ou s imp lemen t de couran t s de marée ou de courants côtiers ? 

Je crois que l 'hypothèse de forts couran t s mar ins est à rejeter . 
Les cr inoïdes sont avan t tou t des a n i m a u x f ragi les : ils v iven t 
dans des eaux ca lmes ou dans des s ta t ions abr i tées , et bien que 
for tement fixées au sol, leurs t iges n ' au ra ien t pu que difficile­
men t résis ter à une violente agi ta t ion de l 'eau. D 'au t re par t , les 
régions en ques t ion , soumises à u n rég ime l i t tora l , s 'é tendaient , 
comme on le verra d a n s le chapi t re su ivant , en bordure du massif 
émergé de l ' A r d e n n e . Il semble t rès plausible d ' admet t r e que 
des couran t s côtiers assez faibles se faisaient sent i r sur tou te cet te 
bo rdure . 



VARIATIONS DE FACIÈS DU CALLOVIEN SUPÉRIEUR AU HAURACIEN, A L'EST DU BASSIN DE PARIS 

(Pour les parties hors Lorraine, d'après la Carte Géologique de France au 1/80.000".) 

ARDENNES M E U S E 
M.-M. 

Feuil le de 
Nancy 

VOSGES 
Feuille- de 
Mirecourl 

HA<m:-M,m 
Feuille de 
Chauniont 

CoTi.-n'On 
Feuille de 
Chàlillon 

YONNE 
NIÈVRE 

Feuil le de 
Clamecy 

CHER 
I ndue 

Feuille de 
Châ teauroux 

Zone à 

Peltoceras 

transversariun 

Zone à 
Cardioceras 
cordatum 

Zone à 
Quenstedticeras 

Mariae 

Zone à 
Quenstedticera, 

Lamberti 

Zone à 
Reineckeia 

anceps 

A l t e r n a n c e 
ca le , o o l i t h . 
m a r n e u x el 
compacts 

Cale, grume­
leux à É c h i 
nides 

Oolith. ferrug. 

Cale, et roches 
silicifères 

Gaize 

C a l c a i r e 
grumeleux à 

Echinides 

Marnes. 

C a l e , ool ith. 

Cale, à chailles 

Gaize 
et Marnes 

Argiles 

F a c i è s 
ool i lhique 
Polypiers 

ECHINIDES 

Marnes et CAL 
narneux 

Chailles 

Marnes 

Argi les 

C a l e , c o m ­
pacts et gru­
meleux 

ECHINIDES 

Marnesetca lc . 
marneux 

Chailles 

Marnes et 
argiles 

Fossi les pyri-
teux 

Cale, c h a r g é 
d'oolithes fer­
rugineuses 

Argi les à 
ool i thes 

ferrugineuses 

Caleaires 

Faciès 

vaseux 

Marnes etcalc 
"narneux 
Dolilh. fernif. 

Viornes etcalc 
narneux 
Dolith. l'errui. 

Argiles à 
oolil lies 

ferrugineuses 

Vaux- C h a l i l l o n 
haulles, n i v e a u à 
niveau spongiaires 
à spon­
giaires 
marnes 
et cale, 
marneux 

aie. à oolithes ferru-
ineuses 

Manies et calcaires 
gris 

Marnes 
Noires 

lalcaires ferrugineux 

Val lée du Serein 

Marnes e t 
calcaires à 
spongiaires 

Oolithc Argiles 
dans un noires à 
calcaire minerai 

bleuâtre de Fer 

Argiles 

Marnes 
Noires 

Calcaires roux 

Yonne 

Cale, grisâtre è 
silex, cale, mar­

neux chail les 

Lacune 

Lacune 

Lacune 

Cale, durs el 
cristal l ins avec 
lits de gros si lej 

Marnes et cale, 
à spongiaires 

Oolithe ferrug. 

Cnlc. marneux 
avec ool i thes 
Cale, noduleux 

Marnes à spon­
giaires passant 
à des chailles 

Lacune 

Lacune 

Lacune 

Calcaires à 
ool i thes 

La portion encadrée d'un trait for correspond à la présente é lude de détail. 



P o u r ce qu i es t des au t res faciès, les couran t s , s 'ils exis ta ient , 
ne devaient ar r iver que t rès affaiblis sur le fond. E n effet, dans 
les endroi ts où se font sent i r les couran t s , la séd imenta t ion est 
difficile : la vase est balayée et la roche mise à nu . Ce fait est 
en désaccord avec les conclus ions énoncées p lus hau t et qui é t a ­
b l i ssen t l 'exis tence d 'un fond de vase , d 'une séd imenta t ion 
vaseuse i m p o r t a n t e . On peu t supposer , é t an t donnée la forme du 
golfe, en chenal , oxfordien qui s 'é lendai t sur le Bassin de Par i s 
(la m e r est dans cet te région resser rée en t re les t ro is côtes émer ­
gées ; A r d e n n e s , Massif Cent ra l , Bre tagne) que les marées y 
é ta ient fortes et que pa r sui te les couran t s de marée pouvaient se 
faire sent i r à une cer ta ine profondeur . En ce qui concerne la 
par t ie sep ten t r iona le de no t re région, où s 'est formée l 'ooli the 
ferrugineuse, il faut r emarque r que la notion à laquel le nous 
amène la faune de couran t s assez faibles au fond s 'oppose, en par­
t ie , aux résu l t a t s ob tenus par M. Cayeux dans l ' é tude des m i n e ­
rais de fer ool i th iques . 

M. Cayeux a t t r ibue en effet aux courants violents un rôle capi­
ta l dans la formation des ooli thes ferrugineuses . L 'eau étai t très 
ag i tée . 11 r é sume d 'ai l leurs les condi t ions de mil ieu de la façon 
suivante : 

« P o u r engendre r un g i sement de fer sédimenta i re il faut des 
bass ins soumis à u n rég ime d 'except ion don t la n a t u r e actuel le 
ne nous offre pas le moindre exemple . Ce rég ime est la consé­
quence d 'une ex t rême ins tabi l i té régionale du fond des m e r s , de 
son r idemen t , pour ainsi dire cont inu , et de la const i tu t ion , dans 
là direct ion du large , de mi l ieux soumis à la condit ion l i t torale 
ou subl i t tora le , e n t r a î n a n t d ' incessants r e m a n i e m e n t s du minerai 
en formation, sous l ' influence d 'eaux t r è s agi tées et de couran t s . 
De ces mi l ieux, on peu t dire qu ' i ls é ta ient en perpétuel le r u p ­
tu re d 'équi l ibre . » Sans aborder la quest ion de la formation de 
l 'oolithe qui n 'es t pas de ma compétence , nous voyons donc que 
d 'après la faune, la région où s 'est formée l 'ooli the oxfordienne 
étai t la p lus profonde et que les courants — sans doute des cou­
r a n t s côt iers — n 'y devaient pas ê t re t r ès forts. Il serai t in té res ­
san t de chercher à concilier ces conclus ions biologiques avec les 
conclusions l i thologiques rappelées c i -dessus . 

RÉSUMÉ 

L ' é t u d e de cette par t ie de la bo rdure du Bassin de Pa r i s nous 
a mon t r é l 'exis tence de deux faciès : au N , en bordure de 
l 'A rdenne , faciès ool i th ique ; au S, faciès de calcaires à chai l les . 



Dans l ' ensemble la région en quest ion était recouver te pa r une 
mer peu profonde ; elle réal isai t les condi t ions l i t to ra les , mais 
d'un- l i t toral qui ne découvrai t j a m a i s . La profondeur de 20 à 
60 m. n 'é ta i t pas uni forme. El le augmenta i t du S au N . Le fond 
de la mer semble avoir é té , su r tou t au S, const i tué pa r de la vase . 
Enfin, en bordure de l 'Ardenne , les courants côt iers se faisaient 
sent i r . Le reste de la mer oxfordienne qui recouvra i t les rég ions 
étudiées ne nous offre pas de t races spéciales d 'une région ds 
couran ts . Sans doute , seuls des courants de marées s 'y faisaient-
ils plus ou moins sen t i r . 

VI. — Situation de la région étudiée dans l'ensemble 
des terrains oxfordiens du Bassin de Paris. 

BORDURE ORIENTALE DU BASSIN DE PARIS 

On voit d 'après le tab leau précédent que , dans la région é tudiée , 
la zone des ool i thes es t en bordure de l 'A rdenne . El le correspond 
à la part ie supér ieure de la zone à C. cordatum : elle est donc 
ne t t emen t localisée dans le t e m p s . 

Au large du golfe, les faciès vaseux régnèren t , mais vers le S 
l 'oolithe repara î t . El le est su r tou t développée vers le S - W de 
Chaumont , Chât i l lon-sur -Se ine . Là , elle représente la fin d 'un 
régime qui a existé depuis le Callovien, mais don t le lieu de 
sédimentat ion s 'est déplacé en s 'é loignant g radue l l emen t de la 
région vosgienne qui n 'é ta i t sans doute pas émergée , tout au 
moins au vois inage de C h a u m o n t , pour se rapprocher d u Morvan . 
Celui-ci devait ê t re émergé , car on sen t une lacune dans la s éd i ­
mentation depuis l 'Yonne j u squ ' à l ' Indre , c 'es t -à-d i re s u r t o u t 
le liseré nord du P la t eau Cent ra l et du Morvan . 

Cet ensemble de formations ool i thiques ferrugineuses mér i te 
une étude paléontologique et e thologique à t r avers tou tes ces 
zones. On ne peut l ' en t reprendre ici, mais il serai t in té ressan t de 
voir si, au moins à l 'Oxfordien, les condi t ions de vie dans les 
régions à séd imenta t ion ool i th ique de Chât i l lon ressembla ien t 
à celle de la bordure de l 'A rdenne . 

BORDURE OCCIDENTALE DU BASSIN DE PARIS 

Les formations ool i th iques ex is ten t à l ' W du Bassin de Pa r i s : 
en Normandie où elles occupent une région peu é tendue . Là 
comme dans les A r d e n n e s , elles sont t rès localisées dans le 
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t e m p s , co r respondan t à la par t ie supér ieure d e l à zone à C. cor­
dalum. On peut se demande r si l 'ooli the de N o r m a n d i e ne se 
raccorde pas à l 'oolithe des A r d e n n e s par une formation cont inue 
sous le Bassin de P a r i s . Les sondages profonds du Bassin de 
Pa r i s ne nous r ense ignen t pas à ce sujet. 

L'OXFORDIEN SUPÉRIEUR DANS LES RÉGIONS AVOISINANTES 

Le faciès ooli thique est s ignalé à l 'Oxfordien supér ieur vers 
Dijon et Beaune . Il n ' appara î t que loca lement et est t r ès peu 
développé. P a r contre le faciès de marno-ca lca i re semble pré ­
dominer dans le Ju r a où il peu t ê t re en par t ie si l iceux. Dans le 
Boulonnais , l 'Ang le t e r re , l 'A l l emagne , ce sont presque un ique­
m e n t des marnes et des couches arg i leuses . 

CONCLUSIONS 

A l 'Oxfordien supér ieur le Bassin de Par is communiqua i t au 
N e t à l 'E avec l 'Angle te r re et l 'A l l emagne , au S-E avec le 
Ju r a et les régions rhodan iennes . 

Les fonds, tels qu 'on peut les supposer dans ces rapides com­
para isons é ta ient pa r tou t faibles, ne dépassan t pas 100 m. à l ' W 
de la l igne des affleurements é tud iés . Un r approchemen t avec 
la mer du Nord telle qu 'e l le est connue ac tue l l ement , c 'est-à-
dire comme une pla te- forme sous-mar ine profonde de 50 à 100 m. 
s ' impose. Il indique que les condi t ions précédentes et l 'existence 
d 'une mer re la t ivement si peu profonde sont dans l 'ordre du 
possible pour le Bassin de Paris à l 'Oxfordien. 

La séd imenta t ion de l 'Oxfordien inférieur ne semble pas corres­
pondre à des condi t ions très différentes. Or, dans ces régions , la 
mer peu profonde dépose à l 'Oxfordien environ 40 à 50 m. de 
séd iment , don t 8 à 15 pour la zone à C. cordatum. Sur une 
p la te- forme de l 'ordre de 25 m. , comme c 'est le cas pour cer taines 
des régions é tudiées , des dépôts de 10 à 15 m. d 'épaisseur suffi­
ra ient à réduire la t r anche d 'eau de te l le sor te que la séd imen­
ta t ion deviendra i t tout à fait l i t torale . 

Dans toutes ces rég ions , la zone à Peltoceras transversarium 
(Argovien) correspond à u n rég ime de calcaires marneux ou 
ool i thiques faisant place localement à des n iveaux à Spongia i res , 
qui indique un accroissement de profondeur . Il semble peu p ro ­
bable qu' i l s 'agisse là d 'une t ransgress ion . Elle n ' appara î t pas en 
généra l et les faciès à polypiers du Ju ra ne pe rme t t r a i en t de lui 



a t t r ibuer qu 'un caractère local . Il serai t p lus logique d 'expl iquer 
ces faits par un dép lacemen t négatif du fond de la mer , dépla­
cement égal à l 'épaisseur des séd iments déposés à l 'Oxfordien 
augmentée de l 'épaisseur des séd iments de la t r anche d 'eau 
nécessaire à l ' é tabl i ssement des faciès de la zone à P. transversa-
riurn. 

Telles sont les conclusions auxquel les ces brèves considéra t ions 
e thologiques m 'ava ien t condui te lorsque pa ru t la note de M. P r u -
vost « Séd imenta t ion et subsidence ». Ce travai l lui appor te 
une i l lus t ra t ion de déta i l sugges t ive . Il y a eu nécessa i rement , 
au cours des t e m p s oxfordiens un affaissement du Bassin de Par i s , 
alfaissement qui établi t les condi t ions ba thymé t r i ques nécessaires 
au déve loppement du faciès à Spongia i res de la zone à P. trans-
versarium. M. P r u v o s t l 'évalue à 300 m. dans la région du Bray . 
Quelle est la na tu re de cet a l fa issement? Procède- t - i l en bloc ou 
sont-ce des p l i s sements à g rand rayon de cou rbu re? La - seule 
é tude de l 'Oxfordien supér ieur ne permet pas de répondre , mais 
ce t ravai l faisant par t ie d 'une série de monograph ies qui s 'éla­
borent au Labora to i re de N a n c y pour les d ivers n i v e a u x du 
Jurass ique supér ieur , la compara ison des conclusions auxque l l e s 
on arr ivera pour chacun d 'eux ne manquera pas de res t re indre 
le champ des hypothèses que l 'on peut former à ce sujet . 

BIBLIOGRAPHIE 

d890. Andbak. Abhandluug zur Geologiscben Spezial Karte Elsass-Lolh-
ringen, vol. IV. 

1878. B A Y L E . Explication de la c a r l e g c o l . d e France, T. IV. 
1893. B I G O T . Mémoire sur les Trigonies. Mém. Soc. linéenne de Nor­

mandie, XVII e vol., fasc. 2. 
1928. B O U L E . Annales de Paléonl., P. XVII, Types du Prodrome, étage 

Oxford. 
1887. B U K O W S K Y . liber die Jurabildung- vom Czenloschau in Polen. Pahïonl. 

osier-Ungarns nnd des Orients, vol. V, p. 73. 
1842. BUVIG>;IEU et S A U V A G E . Statistique géologique et minéralogique du 

dép. des Ardennes, Mézières. 
18li2. B u v i G N i E n . Statistique géologique de la Meuse (Texte et Allas), 

Paris. 
1922. C A Y E U X . Les minerais de fer oolilliique de France (Mém. Serv. llarU: 

Oi'ol. Fr., fasc. II). 

http://carlegcol.de


1893. CHOI-'I-'AT. Faune de la contrée de Ton'es Vedras-Jurass. du Portu-
gal-Céphal. Aram, du Liisilanien (Imprim. Av. Royale Se., 
Lisbonne). 

1927. COKKOY. Synchronisme dos horizons jurassiques de l'Est du Bassin 
de Paris. B.S.G.F., IV série, t. 27, p. 93. 

1904-18. C O S S M A N N . Essais de Paléonconchologie comparée, Paris. 
1874. C p T T E A u . Paléont. française. Terr. Jurass. Échinidés irrég., t. 9, 

1 vol. avec Atlas. 
1870. D A V I D S O N . Suppl. to tlie Jurassicand Iriasic Braehiopoda. Pal. S o c , 

1876, vol. 30, p. 72. 
1881. II. D O U V I L L É . Note sur la partie moyenne du terr. jurass. dans le 

Bassin de Paris et sur le terr. corallien en particulier, 
B.S.G.F., III, t. IX, p. 439. 

188'i. 11. DOUVILLÉ et R O L A N D . Note sur la partie moyenne du terr. jurass. 
entre Poitiers et Le Blanc. B.S.G.F., III, t. 13, 1885. 

1886. II. D O U V I L L É . Sur quelques Brnchiopodcs du terr. jurass. Bull. Soc. 
des Se. historiques el naturelles de l'Yonne, 2 e seni., 
p. 43. 

1912. 11. D O U V I L L É . Etude sur les Cardioceralidés de Dives, Villers-sur-Mer 
et quelques autres gisements. Mém. Soc. f/éol. pal., t. XIX, 
mém. n° 45. 

1861-61. IVI'ALLON. Lethea Brunlrunnna. Nouv. Mem. soc. lielv. il. Se. nal., 
vol. 18, 4°, Zurich. 

1875. 'F.VVHE. Descrip. des fossiles du terr. jurass. de la montagne des Vai­
rons. Mém. Soc. pal. suisse, vol. II, p. 1. 

1870. —• Descr. des fossiles du terr. oxford, des Alpes fribourgeoises. 
Mém. soc. pal. suisse, vol. III, p. 1. 

1820. GOLDI'USS. Petrefaclenkunde (texte, atlas). Dusseldorf. 
1893. H A A S . Jurass. Brachiop. des Schweiz. Jura, 3° part. Mém. Soc.pal. 

suisse, vol. XX, p. 101. 
1908-11. H A U G . Traité de Géologie, Paris, A. Colin. 
1857. HÉuuivr. Recherches sur le terr. jurass. dans le Biissiu (le Paris 

(thèse, Paris). 
1S 7 2. DE L O I U O L . Monogr. paléont. el géol. des étages su p. de la form. 

jurass iquedudeparl .de la Haute-Marne. Mém. soc. linn. 
Norm., vol. XVI. 

1S89. — Paléont. franc, terr. Jurass.-Crinoïdes, t. II, I r i ! part. 
1892. — Etude sur les mollusques des couches coralligèncs infé­

rieures du Jura bernois, 4 e part. Mém. Soc. pal. suisse, 
vol. XIX, p. 261. 

1894. —- Etude sur les mollusques des couches coralligèncs infé­
rieures du Jura bernois. Mém. Soc. pal. suisse, vol. XXI, 
p . l . 

1890. — Etude sur lesmoll . O'xf. su p. et moyen Jura bernois. Mém. 
soc. pal. suisse, vol XXIII, p. 1 ( l r o part.) 

1897. — Élude sur les moll. Oxf. sup. et moyen Jura bernois, 
2 e part. Mém. Soc. pal. suisse, vol. XXIV, p. 78. 

1898. — Étude sur les moll. et Brach. Oxf. inf. (zoneà C. Benggeri) 
du Jura bernois, l r e part. Mém. soc. pal. suisse, vol. XXV, 
p . l . 

1900. — Étude sur les moll. et Brach. Oxf. inf. Jura lédonien. Mém. 
soc. pal. suisse, vol. XXVIII, p. 1. 

http://jurassiquedudeparl.de


1901. DE Loitior.. Élude sur les moll. et Bj'acli. Oxf. sup. et moyen Jura 
bernois, l c r s u p p l . Mém.soc. pal. suisse, vol. XXVIII, p. 1. 

1902. — Etude sur les moll. et Brach. Oxf. sup. et moyen Jura 
lédonien, l r c pari. Mém. soc. pal. suisse, vol. XXIX, p. 1. 

1903. — Étude sur les moll. el Brach. Oxf. sup. et moyen Jura 
lédonien, 2° piirt. Mém. soc. pal. suisse, vol. XXX, p. 77. 

1904. — Etude sur les moll. el Brach. 0x1'. sup. et moyen Jura 
lédonien Mém. Soc. pal. suisse, vol. XXXI, p. 161. 

1872. LYOETT. Monographie of Brilish fossil Trigonia?. Pal. Soc, vol. 
XXVI, n"> 1, p. 1. 

1874-75. MOESCII . Monographie des Pholadomyen. Mém. Soc. pal. suisse, 
vol. I, p. I et II, p. 79. 

1894. M u N i E n - C i i A L M A s . Etude préliminaire sur le terr. desArdennes. Bull. 
carte, 1894-95, t. 6, p. 13. 

1862. O P P E L . Paléontologische Miltheilungen, Texte, allas, Slullgart. 
1849. D ' O B D I G N Y . Paléontologie franc, terr. jurass. — Céphalopodes, t. I, 

Paris. 
1850. D ' O H B I C N Y . Prodrome, t. I, Paris. 
1860. D 'OKBIGNY. Paléont. franc, lerr. jurass. — Gastéropodes, t. II, Paris. 
1830. PniLipps. Illustrations of the Geol. of Yorkshire I. The Yorkshire 

Coasl, Londres. 
1891. P I E T T E . Paléonl. franc, terr. jurass. — Gastéropodes, t. III, Paris. 
1930. PIIUVOST. Sédimentation et subsidenec. Ex. Livre jubilaire cente­

naire S.G.F., p. 535-564. 
1871. Q U E N S T E D T . Brachiopoden-Pelref. Deutsch. t. II avec allas, Leipzig. 
1887-88. Q U E N S T E D ' ' . Ammoniten des Schwab. Jura III, Allas, Slullgart. 
1888. DE RIAZ. Descrip. des Amm. à couches k Pell. transversarium de 

Trepl (Isère), Lyon-Paris. 
1882. R O E D E R . Beilrag ZUT Kenntniss des Terr. à chailles, Strasbourg. 
1912. Roi.LIER. Fossiles nonv. ou peu connus du Jura et des contrées 

environnantes. Mém. soc. pal. suisse, vol. XXXVII, p. 1, 
XXXVIII, p. 35. 

1915-16. ROLLIISU. Foss. iiouv. ou peu connus du Jura e t d e s contrées envi­
ronnantes. Mém. soc. pal. suisse, vol. XL, p. 321, XLI, 
p . 447. 

1917. ROLI . IER. Synopsis des Brachiopodes jurass. celto-souabes (Rhyncho-
nellidés) (2 e Part.) Mém. soc. pal. suisse, vol. XLII, p. 73. 

1918. R O L L I E R . Synopsis des Brach. jurass. celto-souabes (Térébratulidés) 
(3° part.) . Mém. soc. pal. suisse, vol. XLI1I, p. 187. 

1917. RONCIIADZE. Perisphinctes de l'Argovien de Chezery et de la Faucille. 
Mém. soc. pal. suisse, vol. XLIII, p. 1. 

1845. S O W E R B V . Conchyliologie minéralogique de la Grande-Bretagne. 
Texte-atlas, Soleure. 

1875. W A A G E N . Jurassic Cephalopoda of Kutch. Mem. of Ihe. geol. Sur-
vey of India, vol. IX, p . 1. 

1882. WOHLGE.MUTII . Recherches sur le Jurassique moyen à l'Est du Bas­
sin de Paris (Thèse), Paris. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII 

Kir.. 1. G. — Terebralnla cf. Pelaijica ROI.MEII. (Vanncs-le-Chalel. Coll. 
Simonin). 

Fia. 7 , 1 2 . — Zeilleria bucculenta {Sow.) Variations. (Les Epargcs. Coll. Jacob). 

F I G . 13, l.ï. — Trir/onia Jacobi n. sp. (cale, à chailles de Foug. Coll. GailTe). 
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